
Mercredi 27 décembre 2033 

 

La chaleur de l’accueil et de l’hospitalité fait vite oublier les 48h de voyage, nécessaires pour rejoindre 

Dindigul : environ 12 heures de vol auxquelles s’ajoutent une escale à Doha, au Qatar. Puis une 

journée de voiture où nous faisons connaissance avec les routes surchargées du pays, la conduite à 

gauche, et un code de la route tout à fait unique ! 

Jegani, Ligori et John sont manifestement heureux de retrouver les leurs et de nous le faire découvrir 

les lieux ! Nous partageons leur joie. 

 

Après une nuit réparatrice, Mgr Paulsamy et moi montons dans la voiture officielle du diocèse qui 

arbore à l’avant un petit drapeau aux couleurs du Vatican. Les pères Vincent, William suivent dans 

une autre voiture avec Jegani, Ligori et John. Nous partons pour la « Petite montagne », ce qui nous 

permit de constater un point commun de plus entre le diocèse de Dindigul et celui de Saint-Claude. 

Changement de voiture à la fin de la route pour grimper en 4x4 un sentier boueux. ! La photo vaut le 

détour : 3 évêques en tenues officielles brinquebalés dans un vieux pickup pour rejoindre une petite 

paroisse en fête ! 

 

Le brouillard à couper au couteau nous avait empêché d’admirer les paysages. Le contraste est 

saisissant en voyant les couleurs chatoyantes des tenues indiennes, en particulier celles des femmes 

et des enfants. L’accueil avec les traditions locales nous impressionne, et même nous intimide un peu 

: collier de fleurs, marques rouges entre les yeux, fanfare, lever du drapeau du Vatican et du diocèse, 

danses traditionnelles par les enfants. 

 

Nous participons à la consécration de l’église de ce petit village de montagne. Les rites se succèdent : 

ouverture solennelle des portes, consécration de l’autel, bénédiction de l’ambon et du tabernacle. La 

messe est présidée par l’archevêque de Madurai, et concélébrée par Mgr Paulsamy, évêque de 

Dindigul, et moi-même, en présence d’une cinquantaine de prêtres et d’une assemblée nombreuse. 

L’église est d’ailleurs trop petite pour accueillir tout le monde et la plupart suivent la messe à 

l’extérieur. Bien sûr, nous ne comprenons pas un mot mais les rites étant les mêmes quelques soient 

la partie du monde, nous arrivons à suivre. Nos frères indiens assurent la traduction de temps à 

autres. 

 

Après la messe, les pères Vincent et William ont eu beaucoup de succès auprès des enfants en 

distribuant des chapelets multicolores que nous avions apportés. Tous les trois ont largement béni les 

très nombreux fidèles : ici, il est de tradition que les chrétiens s’approchent de l’évêque ou des 

prêtres en s’inclinant les mains jointes pour recevoir une bénédiction : nous y répondons en posant 

simplement la main sur la tête. 

 

Cette matinée se conclut par un bon repas pour tous, avec une attention délicate pour les hôtes 

français : les plats sont relevés mais pas trop épicés ! Une autre attention : nous avons le droit à des 

couverts. Ici, on mange traditionnellement avec les doigts en faisant des petites boulettes de riz 

trempées aux autres plats. 

 

    C’est sous une éclaircie que nous redescendons cette route très étroite où se succèdent des lacets 

innombrables. Nous admirons la dextérité du chauffeur, en particulier lorsqu’on croise un véhicule en 

sens inverse. L’heure et demie de route nous permet d’admirer des arbres inconnus chez nous : 

poivriers, caféier, et plus bas des rizières. Des petits singes nous regardent passer, nous évitons 

quelques vaches sacrées. Un peu partout des chiens font la sieste : nous les envions car le décalage 



horaire se fait rudement ressentir… On accorde à l’évêque du Jura 30mn de sieste. Mais ce sera pour 

une autre fois pour Vincent et William. 

 

Nous prenons la direction de la cathédrale de Dindigul. Celle-ci a la taille d’une église moyenne et 

s’avère bien trop petite. Le diocèse relève le défi de construire sa cathédrale et cherche les moyens 

financiers pour mener à bien cette œuvre monumentale et indispensable. En attendant, la cathédrale 

est entourée de chapiteaux de fortunes. Les grandes fêtes sont célébrées dehors. Ce sera le cas lors 

du la messe de minuit le 1er janvier. Le climat le permet : il fait actuellement entre 22 et 30 degrés. 

 

Cette seconde célébration de la journée marque d’une pierre blanche la vie du diocèse de Dindigul 

puisque nous célébrons ses 20 ans ! 

 

Nous sommes, une nouvelles fois, magnifiquement reçus par les prêtres, religieux, religieuses et les 

séminaristes. Suit alors un temps de présentation du diocèse de Saint-Claude suivi d’un dialogue avec 

cette belle assemblée. 

 

Les fidèles nous rejoignent ensuite pour la messe du jubilé des 20 ans. Nouvel accueil en fanfare et 

splendides colliers de fleurs déposés au cou des hôtes. 

 

Cette célébration est pour moi l’occasion de remercier Mgr Paulsamy et l’ensemble du diocèse pour la 

présence des pères Ligori, Jegani, dont le séjour prendra fin en été 2025, et du père John 

actuellement aux études à Paris. 

 

Mgr Paulsamy retrace l’histoire de son diocèse. Je suis heureux à cette occasion d’évoquer la 

mémoire de Mgr Alexis Cannoz, jurassien né à Sellières en 1804. Sa jeunesse fut très marquée par le 

curé de Sellières qui avait été lui-même missionnaire en Inde. Devant son témoignage, le jeune Alexis 

perçoit l’appel à devenir prêtre. Il entre chez les Jésuites : il fait son séminaire à Montciel et exerce 

une partie de son ministère à Dole. Puis il partir en mission dans cette région sud de l’Inde. Il fut le 

premier évêque de Turichy et exerça son épiscopat pendant 42 ans. Il fut donc l’évêque de Dindigul 

avant que cette ville devienne un diocèse à part entière. Comment ne pas rendre grâce pour ce 

jurassien qui est venu semer l’évangile dans cette région du bout du monde. Nous avons l’impression 

de marcher sur ses pas. 

 

Après cette belle célébration la foule afflue comme le matin pour demander une bénédiction et se 

faire prendre en photo avec l’évêque et les prêtres du Jura. 

 

Merci Seigneur pour cette première journée. Merci pour la foi de ce peuple, pour la joie des enfants, 

pour la chaleur fraternelle des prêtres. À l’autre bout du monde, que ton Église est belle, que ton 

Église est vivante ! 

 

 

+ JLG 
 

 

 

 


